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avance jusqu'ä Moleno. (Ligne de marche indiquee au moyen de

croix, etape soulignee une fois.
Le corps sud se retire: le bataillon de carabiniers n° 13 ä Ar-

bedo et le gros ä Bellinzone oü se rendent directement, de

Faido, l'etat-major de la division et les chevaux de regie.
Enfin le 29 aoüt toutes les subdivisions se reunissent ä Bellinzone.

Le graphique de marche prepare comme nous l'avons vu
donne une vue d'ensemble sur toutes les troupes en mouvement
et offre le grand avantage pour le commandant de la troupe et
ses officiers d'etäl-major d'avoir sous les yeux, en chiffres, les
distances que doit parcourir chaque subdivision.

Pour les exercices de paix, la preparation de ce graphique
peut se faire d'avance, en campagne, au contraire, il devra etre
etabli chaque soir aprös farrivee des troupes au bivouac puisqu'on
ne peut savoir, le matin, si les troupes auront reellement atteint
le soir le but qui leur etait assigne. (A suivre.)

Infiuence de la fatigue du tireur sur le tir au fusil.
(Reproduction du Bulletin de la Reunion des officiers.)

Le fusil, l'arme de l'infanterie, a ete depuis vingt ä trente ans
l'objet de perfectionnements tels qu'il ne semble pas aux hommes
competents qu'il soit susceptible, de longtemps, de recevoir une
de ces modifications qui apportent une revolution veritable dans
la tactique. Mais si les resultats obtenus dans les polygones
semblent demontrer qu'il n'y a pour ainsi dire pas de comparaison

ä etablir entre l'ancien fusil ä canon lisse et celui que
nous avons aujourd'hui dans les mains, puisque, d'apres les
chiffres donnes par le colonel Capdevielle, la justesse du premier
ä 300 metres, est ä peine comparable ä celle du dernier ä 1000,
il ne faut pas perdre de vue que l'arme actuelle, comme tous les
instruments de precision, n'est susceptible de donner tout l'effet
qu'on en peut attendre qu'en se mettant dans des conditions
satisfaisantes.

C'est dans cet ordre d'idees que partout on redouble de soin
aujourd'hui dans l'instruction individuelle du tireur, car un des
elements les plus importants de succes dans les guerres ä venir,
sera certainement le plus ou moins d'habilete des tireurs ä se
servir de leurs armes. Mais cc n'est pas sur les resultats qu'on
aura obtenus au polygone qu'on peut compter ä la guerre. Ces
resultats seront diminues par des causes de deux natures: les
unes morales, qui ne sont eertes pas les moins importantes,
mais dont nous ne nous oecuperons pas pour le moment; les
autres, purement physiques, et dont il est possible des ä present
de mesurer l'importance. Tel est le but des experiences faites
au 10e de ligne, et sur lesquelles nous croyons devoir appeler
l'attention de nos camarades. Par suite de diverses circonstances,
les experiences n'ont pas assez dure pour que les chiffres qu'elles
ont fournis puissent avoir une exaetitude mathematique; nean-
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moins le serieux avec lequel on a procede nous permet de con-
siderer ces resultats comme suffisants pour la pratique.

Voici, du reste, comment ont ete conduites ces experiences.
Elles ont consiste en un certain nombre de feux de salve exe-
cutes le meme jour par les meines liommes, en tenue de route,
d'abord frais, ensuite fatigues. Le but etait dans les conditions
fixees par le manuel de l'instructeur de tir pour le concours des
compagnies, c'est-ä-dire un panneau de 2 metres sur 4, distant
de 600 metres. Un peloton des meilleurs tireurs, afin de diminuer

les causes d'erreur aceidentelles, etait amene devant la

cible; apres s'etre repose, il executait trois salves debout, puis
trois ä genou. On lui faisait ensuite executer une marche de
deux heures, correspondant ä une fatigue moderee, apres quoi
on lui faisait executer trois salves debout, puis trois ä genou.
Dans ces nouvelles conditions, il fut trouve que le pour cent
des balles avait diminue d'un cinquiöme, et comme la duree du
feu avait ete aussi un peu plus grande, que l'effet utile etait
diminue d'un huitieme pour le feu debout et d'un quart pour le
feu ä genou.

Pour connaitre l'effet cause par une grande fatigue, les memes
tireurs executerent leurs salves, d'abord frais, ensuite apres une
marche de quatre heures, assez rapide et dans de mauvais
chemins, ensorte qu'elle equivalait comme fatigue ä une bonne
etape moyenne. Dans ce dernier cas, le pour cent des balles etait
diminue des deux cinquiemes, et comme la vitesse du tir etait
aussi diminuee, l'effet utile elait diminue de moitie.

Le feu ä genou fut toujours un peu plus infiuence par la fatigue
que le feu debout, contrairement ä ce qui semblait devoir se
produire; peut-etre parce que la position ä genoux etait moins
familiere aux hommes.

Pour connaitre l'influence qui pouvait etre exercee par le
travail de la terre dans le cas des tranchees-abris, les meines
tireurs executerent des salves d'abord debout, puis ä genou,
puis dans des tranchees-abris, creusees par d'autres, enfin par
eux-memes, et il fut trouve que le resultat du tir dans la tran-
chee-abri, les hommes etant sur deux rangs, le premier rang
appuye contre le parapet, le fusil reposant sur la crete, etait
sensiblement egal ä la moyenne entre les resultats obtenus dans
les feux debout et les feux ä genou, ces derniers etant toujours
les meilleurs.

Tels sont les resultats sur lesquels nous croyons devoir
appeler l'attention de nos camarades, afin que les idees de
chacun puissent etre bien fixees sur ces points, qui nous ont
semble avoir de l'importance, quand il s'agit, par exemple, des
chances de succes, pour teile troupe, d'aller par de grands
mouvements en attaquer une autre des longtemps postee, et tels
autres cas qui viendront facilement ä l'esprit de nos lecteurs.
Nous pourrons communiquer les chiffres exaets des resultats
obtenus ä ceux de nos caramades qui le desireraient.
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